
Compagnie du tout vivant - création 25-26

Pour danser seuls ensemble ; danser coûte que coûte !
Meetings Poétique sur les dangers et les privilèges de la solitude



En juin 2024, la Compagnie du tout vivant inaugurait ses premiers « Meetings Poétiques ». 
Écrits et mis en scène par Thomas Visonneau, trois seuls en scène voyaient le jours, tous 
construits et conçus sur le même modèle : une estrade, un interprète, des spectateurs pla-
cés tout autour, 35 minutes d’un meeting non pas politique mais poétique sur une théma-
tique donnée. 
Après l’oisiveté (« Pour apprendre à faire des ronds dans l’eau »), la parole (« Pour lancer 
une balle et qu’elle nous revienne ») et les algorithmes (« Pour réussir la meilleure tarte aux 
pommes » ), Thomas Visonneau souhaite poursuivre cette démarche singulière, ludique et 
poétique en proposant un « Meeting Poétique » sur la solitude.

Ce Meeting Poétique (Pour danser ; danser coûte que coûte ), écrit et mis en scène par Tho-
mas Visonneau, rejoint donc le répertoire des trois « Meetings Poétiques » déjà existant et 
accompagne plus spécifiquement la création de « Robinsonner » - création de la Compagnie 
du tout vivant prévue pour l’automne 2026.
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Pour danser ; danser coûte que coûte !
(Meeting Poétique n°4 de la Compagnie du tout vivant)

Écriture et mise en scène : Thomas Visonneau
Jeu : Nadège Taravellier
Son : Gwendal Marchand 
Durée : 35 minutes
À partir de 14 ans

Il n’y a pas plus universel que la solitude. Tout le monde la connaît, tout le monde en fait (ou 
en a fait) l’expérience. Parfois choisie, souvent subie, la solitude reste un grand tabou dans 
nos sociétés de l’hyper-communication basée sur les échanges et les réseaux, de toutes na-
tures. Perçue comme négative, véhiculant de nombreux clichés, la solitude fait partie de 
nos vies… pour le meilleur et pour le pire !

Le Meeting Poétique « Pour danser ; danser coûte que coûte » propose de s’arrêter 35 mi-
nutes sur cette notion complexe et passionnante, non pas pour proposer un remède à la 
solitude mais pour danser avec, seul et/ou accompagné, vaille que vaille, coûte que coûte… 
car qu’on le veuille ou non, nous naissons seuls, et mourrons seuls, par la même occasion. 
Nous aurons passé finalement notre vie à cohabiter seuls-ensemble. 
Et ce n’est pas forcément triste !
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